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La toile 

L' aérostatio!t fourui t aux araignées un merveilleux 
\. . 

tnoyen de dispersion. Pendant e11virou deux mois les 
jeunes voyagent dans tontPs les dircetions, et peu à peu, 
souvent bien loin de leur lieu d'origine, elles s'établiser1t. 
La vie sédl~ntair<~ dans un trou ou sur une toile commence 
pour certaiues espèces, et pour les autreH, c'est ln vie va-
gabondB ü travers les herhes qui con tit1ue, la chasse ü 
COlirre ü grandes ernjarnh<~es derri(~re le gibier. 

Une des plus étonnuutP prouesse de l'arachnide este 
assuréme11t la eonfection de la toile, ou v rage de haute 
perfection, destiné a la capture des insectes, et par Jà, à 
la pourvoir de \'Ïetirnes. C~haque esp(·~ce construit ]a sien-
ne suivant un type caractèristique qui s'adapte aux lieux 
de suspension. 

Les toiles orbiculaires, d'une régularité plus appare11te 
que les autres, se prêtent mieux ù une description géné-
rale. On ) .. distingue très netternent, à la partie supt~­
rieure, u11 fil tendu entre deux branches ou supports; c'est 
le pont, solitien premier de l'édifice. De chaque extremi-
té du pont, un fil descend s'accrocher à une branche pla-
cée au-dessous. Ces deux fils se rejoignent sur un appui 
commun, formant ainsi avec le pont un encadrement, qui 
entoure la toile et la fixe aux branches voisines. 

L'Araignée soutent d'abord le pont, puis le reste du 
cadre. A la suite elle pose les rayo11s. On les voit tous 
s'echapper du centre et se diriger aux confins du poly-
gone; L'ouvrière les place {!quidistants les uns des autres 
et en nombre determiné. ]~Ile tisse pendant la pose des 
rayons, une aire centrale qu'elle occupe de prt\.férence aux 
heures rle repos. 
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J)e l'aire centrale la fileuse tend un fil auxiliaire et 
provisoire en travers des rayons. Ce fil s'éloigne en 
ligne hélicoïdale jusqu'il aborder l'encadrement . 

Tout l'ouvrage, pont, encadrement, aire ceiitrale et 
fil hélicoidale, est de rnêrne nature. Les tils qui le con-
tituent sont pell gluants et leur élasticité est très infé · 
rieure a celle des fils captèurs. Ils sont de plus, doubles, 
sauf le fil auxiliaire. 

Le réseau capteur, composé de fils spéciaux, gluants 
et tres_ élastiques, est tissé par l'araignée depuis la péri-
férie vers le centre. Il décrit sur les rayons une spirale 
dont les volutes sont très rapprochées. En le posant l'a-
raignée détruit le fil auxiliaire directeur. I~a spirale 
gluante termine un peu avant d'atteindre l'aire centrale. 

Contrairement a ce que l'on croit communément l'ai-
raignée ne raccommode point sa toile; elle se co11tente de 
la nettoyer des brindilles qui Ja salissent et quand elle 
est en trop ma11vais ôtat, elle la renouvelle, détruisant 
elle-même la partie intérieure et laissant subsister les fils 
fondamentaux de l'encadrement. 
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